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Comment se mettre le cœur à la fête, quand on sait qu’il y aura peu de personnes 

avec qui célébrer ? On nous prépare à vivre des rassemblements modestes, à Noël, 

qu’ils soient familiaux ou en petite assemblée ecclésiale. Tout porte à croire – et 

c’est un défi pour nos communautés – qu’il n’y aura pas plus de 25 personnes 

admises à l’église pour la fête de la Nativité. Pas davantage que pour les quatre 

dimanches précédents, ceux de l'avent qui nous préparent spirituellement à Noël.  

Alors que c’est bel et bien dans la condition humaine que Dieu s’incarne en notre 

monde, nous voici contraints à l’accueillir en assumant notre propre condition de 

dépouillement social, affectif et souvent matériel, qui est la nôtre depuis des mois. 

C’est difficile à vivre, car tout de nos relations se nourrit à ces rituels que nous 

perpétuons en famille ; combien de souvenirs d’enfance ne sont-ils pas rattachés 

à cette atmosphère unique du temps des Fêtes, à ses odeurs et à ses saveurs ?  

Mais ce sont aussi des traditions que nous avons maintes fois adaptées à des 

circonstances nouvelles, au cours de notre vie : la mort d’un proche, une 

séparation récente, une perte de revenus, une recomposition familiale ou 

l’obligation d’être absent de la fête parce qu’on travaille, qu’on vit une maladie, ou 

que la distance est trop grande. Ce sont là des réalités de notre condition humaine 

qui teintent différemment notre façon de célébrer Noël, d’année en année. Bien 

sûr, ce sont habituellement des conditions individuelles particulières et 

passagères. Cette fois, c’est une contrainte collective pratiquement inédite, dans 

nos sociétés, si ce n’est de l'expérience de celles et ceux qui ont dû affronter la 

guerre dans un autre pays, ou encore celle des familles de nos vétérans.  

Malgré tout cela, des équipes pastorales et des bénévoles jonglent avec les 

contraintes sanitaires et les moyens de donner du sens à l’avent, pour le plus grand 

nombre de croyantes et croyants pour qui cela compte vraiment. Je vous souhaite, 

personnellement, de trouver toutes les raisons d’espérer sa présence dans les 

gestes les plus simples. Ainsi, lorsque viendra Noël et qu’on se souviendra de Marie 

et de Joseph accueillant leur enfant dans une étable à Bethléem, on méditera bien 

la scène. La fête ne sera peut-être visible qu’aux yeux de ceux et celles qui l’auront 

reconnu dans la crèche. Ce sera une fête intérieure, où nous pourrons chanter avec 

les anges, dans le ciel : « Gloire à Dieu au plus haut des cieux, et paix sur la terre aux 

hommes, qu’Il aime (Lc 2, 14). » Alors, 2020 : comment accueilleras-tu le Sauveur ?  
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epuis quelques années, saisie de situations déplorables, l’Église 

catholique du Canada manifeste ouvertement son intention 

d’enrayer les abus commis en milieu ecclésial. En ce sens, divers 

protocoles ont été adoptés par les évêques canadiens et québécois pour le 

traitement des plaintes, le retrait des personnes ayant posé des gestes 

répréhensibles, le respect des procédures judiciaires et bien sûr, la 

prévention. 

Au diocèse de Nicolet, un comité-conseil est en place pour accueillir et 

donner suite à toute allégation d’agression sexuelle commise par un 

membre du clergé ou une personne œuvrant en pastorale. Quiconque est 

victime d’une agression sexuelle commise dans l’Église de Nicolet, soit 

récemment ou dans le passé, est invité à en parler au délégué à la protection 

des personnes ou à son adjoint. Si quelqu’un est témoin d’une telle 

agression, je lui demande de le signaler à ces mêmes personnes. 

David St-Laurent, délégué à la protection des personnes, 819-293-4696 

poste 242, protection@diocesenicolet.qc.ca 

Mgr Simon Héroux, adjoint au délégué, 819-293-4696 poste 240, 

simon.heroux@diocesenicolet.qc.ca 

En matière de harcèlement, de violence ou de discrimination au travail, le 

diocèse et les paroisses appliquent une politique de tolérance zéro. Pour 

quelque forme de harcèlement subi, le supérieur ou la supérieure 

hiérarchique doit en être avisé. Le comité diocésain de traitement des 

plaintes peut aussi agir en soutien pour que cessent les gestes indésirés. 

Contactez alors David St-Laurent aux coordonnées ci-dessus. 

Nous devons continuer à travailler sur la prévention et celle-ci ne peut être 

vraiment efficace qu’avec la participation de tous les membres de la 

communauté paroissiale et l’appui des leaders. Au niveau diocésain, un 

comité de prévention des abus sexuels a été créé. En 2019, il a fait une 

tournée du diocèse afin de promouvoir l’importance des mesures de 

prévention des abus sexuels et d’autres types d’abus dans notre milieu 

ecclésial. Nous avions alors demandé aux équipes pastorales d’identifier 

une personne répondante à la prévention des abus pour leur paroisse ou 

leur unité, ce que huit milieux ont fait jusqu’à maintenant. Ces personnes 

ont été rencontrées à deux occasions pour les familiariser avec leur nouvelle 

responsabilité.  

  

D 

15 Trio de coordination 

18 Relecture de la démarche 

synodale (zones Victoriaville et 

Bois-Francs) 

19 Conseil pour les affaires 

économiques et c.a. de la 

Fondation pastorale 

20 Trio de coordination 

22 – Confirmations – unité 

pastorale de Victoriaville, 

église N-D-de L’Assomption  

(10 h 30 et 13 h) 

 – Sacrements de l’initiation 

chrétienne donnés aux 

catéchumènes à Saint-

François-d’Assise (église 

Saint-Charles, 16 h 30) 

25 Relecture de la démarche 

synodale (zones Drummond et 

Drummondville) 

27 Trio de coordination 

28  Confirmation des adultes 

(10 h 30) 

29 Célébration eucharistique — 

retraite diaconale 

2 Services diocésains 

4 Trio de coordination 

5-6-8 Fermeture de l’église 

Immaculée-Conception à 

Drummondville et 

désacralisation de l’église 

10 – Bureau de l’évêque 

  – Rencontre du comité 

responsable du diaconat 

permanent 

11 Trio de coordination 

12 Confirmations à la paroisse 

Saint-François-d’Assise (église 

Saint-Charles, 9 h 30, 11 h, 

13 h 30 et 15 h) 

16 Services diocésains 

18 Trio de coordination 

 

N.B.   À cause de la pandémie, 

plusieurs de ces rencontres 

risquent d’être annulées. 

 

  

mailto:protection@diocesenicolet.qc.ca
mailto:simon.heroux@diocesenicolet.qc.ca
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Il nous faut maintenant aller plus loin pour que les mesures de prévention soient intégrées à nos pratiques 

dans toutes les paroisses et unités pastorales du diocèse, et ce, même si la COVID est loin de nous faciliter la 

tâche. Le comité souhaite donc réunir, par Zoom, les leaders de chacun des milieux ecclésiaux afin de lancer 

la politique d’encadrement sécuritaire, les moyens et les instruments pour y arriver. 

Il y a urgence de prendre tous les moyens pour éviter toute forme d’abus dans nos paroisses, unités 

pastorales, mouvements et groupes ecclésiaux de toutes sortes. Il faut tout faire pour éviter que cela se 

produise, même si la situation actuelle nous parait sécuritaire. Il faut améliorer l’encadrement professionnel 

des employés et des bénévoles pour leur propre protection et, surtout, pour celle des personnes vulnérables.  

Je tiens à remercier tous ceux et toutes celles qui travaillent déjà à ce grand projet, en particulier les membres 

du comité diocésain de prévention des abus sexuels, les membres du comité de traitement des plaintes et 

ceux du comité-conseil. Je remercie aussi les personnes répondantes à la prévention des abus dans les 

paroisses et unités pastorales, tout en soulignant qu’il reste de la place pour que d’autres bénévoles prennent 

une part active envers la protection des personnes. Ω     

Des personnes seules, il y en a encore cette année à Noël, plus que jamais probablement. Comment faire une 

différence dans la vie de certaines d’entre elles, comme nous avions l’habitude de le faire depuis 1981 ?  

Nous pensons avoir trouvé une formule qui fera sans doute plusieurs heureux et heureuses.  

Nous faisons appel à des personnes qui aimeraient 

cuisiner chez elles, des petits bouts de repas des 

fêtes (tourtières, sandwichs, carrés aux dattes, 

crudités, fromage). Nous rassemblerons tous ces 

vivres, le 23 décembre, dans des repas individuels, 

livrés à domicile à des personnes inscrites qui ont 

laissé leurs coordonnées.  

Pour participer à cet événement, il est nécessaire 

de s’inscrire, que ce soit pour recevoir un repas le 

24 décembre ou pour cuisiner ou fournir des vivres. 

Afin de coordonner le menu et la distribution, on 

s’inscrit auprès de Marie-Josée Roux au (819) 350-

9064. 

 

 

 

http://www.diocesenicolet.qc.ca/diocese-de-nicolet/protection-des-personnes/
http://www.diocesenicolet.qc.ca/
http://www.diocesenicolet.qc.ca/diocese-de-nicolet/protection-des-personnes/
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La pandémie nous a frappés de 

plein fouet, sans pour autant faire 

taire les tensions raciales, les 

actes de terrorisme, les conflits 

armés, les harcèlements et abus 

de toutes sortes, les inégalités des 

ressources, les désordres et 

catastrophes climatiques et 

écologiques, ainsi que tant 

d’autres maux et injustices qui 

affectent notre monde. Un monde 

en désarroi, selon les paroles du 

cantique. 

Que faire devant ce désarroi ? La 

« déprime », l’abattement, la tris-

tesse, la désillusion, le désespoir 

nous guettent. Sans les nier, 

comment ne pas laisser ces 

réactions prendre toute la place ? 

Comment garder une petite flam-

me d’espérance ? Notre cantique, 

porteur de l’expérience et de 

l’espérance chrétienne, nous 

donne des pistes.  

D’abord, il nous invite à ne pas 

nous refermer sur nous-mêmes, 

mais à nous tourner vers Celui qui 

est là pour nous : « Venez divin 

Messie nous rendre espoir et nous 

sauver ». En Dieu, nous avons 

quelqu’un vers qui crier notre 

besoin, notre peine, notre attente. Nous ne sommes pas laissés à 

nous-mêmes. Toutes les normes de distanciation et d’isolement ne 

peuvent avoir raison de l’amour dont il nous aime.  

Le premier couplet du cantique nous offre une autre piste pour garder 

la flamme de l’espérance allumée : « Par votre Corps, donnez la joie à 

notre monde en désarroi ». Intéressante, cette évocation du Corps. 

C’est par tous les membres de son Corps, donc par nous tous, que Dieu 

peut agir en ce monde et ainsi y donner sa joie. Même en situation de 

désarroi (et peut-être même surtout…) nous sommes invités à être les 

bras, les jambes, les yeux, la bouche, le cœur de Dieu, pour l’humanité 

qu’il aime. Pour garder vivante l’espérance de sa présence, nous 

sommes invités à être nous-mêmes signe de cette présence. Ainsi, 

notre espérance prend chair, prend corps, prend vie. Ω 

 

 



  – Volume 34, numéro 3 │ Novembre 2020 

 6

 

[JL] Toutes les pistes d’aménagement visuel  

pourront servir pour les eucharisties dominicales à 

l’église, bien sûr, mais elles pourront aussi inspirer 

les petits groupes ou les familles pour d’autres types 

de liturgie (célébrations de la Parole en petits 

groupes ou en ligne, temps de prières vécus en 

famille à la maison, etc.) 

On suggère d’ailleurs que l’invitation à se faire un 

coin de l’avent à la maison soit transmise par les 

différents moyens de communication de la 

paroisse : bulletin paroissial, page FB, courriel, etc. 

Ainsi, les personnes qui ne pourront prendre part à 

la liturgie dominicale à l’église pourront toujours 

créer un espace symbolique pour accompagner 

d’autres rituels dominicaux autour de la Parole, que 

ce soit via l’écran ou en famille à la maison.  

Les diverses pistes d’animation sur le thème Espérer 

sa présence ont été déposées dans un document sur 

le portail diocésain, dans la section Ressources 

liturgiques. Ω

Par nos crèches extérieures, cette année plus que jamais, répandons l’espoir, la joie et la lumière autour de 

nous. Ainsi, tant à l’extérieur que dans nos maisons, faisons une place d’honneur à celui qui est la « lumière 

véritable qui éclaire tout homme » (Jn 1, 9). Ainsi, la peur n’aura pas d’emprise sur nous.  

La communauté du Désert vous invite à participer au concours Crèches en Fête en installant une crèche à 

l’extérieur. Comme par les années passées, trois prix de participation de 50 $ seront tirés au hasard en janvier 

parmi les personnes qui se seront inscrites avant le 23 décembre. Pour vous inscrire, appelez à la 

communauté du Désert (819) 758-1911 en laissant le message sur le répondeur ou contactez Marie-Josée 

Roux au (819) 350-9064. 

Que la Lumière du monde brille dans tous nos quartiers ! Qu’elle réchauffe nos cœurs en ces temps 

particuliers. Ω

https://diocesenicolet.sogetel.net/portail/ressources_liturgiques.php#avent2020
https://diocesenicolet.sogetel.net/portail/ressources_liturgiques.php#avent2020
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Nous sommes certainement invités à nous souvenir 

de toutes ces mains tendues dont nous avons été 

témoins depuis ces derniers mois. Nous pouvons 

constater que nous avons peut-être été ces humbles 

mains tendues à notre tour, ici et là.  

Dans l’optique de nous mettre à l’écoute des 

pauvres, notre soutien peut prendre une couleur 

politique et engagée portant un regard sur ce que la 

crise de la pandémie nous a fait voir, parfois 

brutalement. À travers ces quelques extraits 

d’entrevues, nous retrouvons les mêmes 

préoccupations en Église et en société. Nous qui 

avons été également confrontés à nous poser la 

 

http://www.vatican.va/content/francesco/fr/messages/poveri/documents/papa-francesco_20200613_messaggio-iv-giornatamondiale-poveri-2020.html
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question des services essentiels dans notre mission 

de baptisé·e·s.  

Pour lire au sujet de la campagne de mobilisation  et 

voir les vidéos, explorez le site du Conseil national 

des chômeurs-chômeuses. Voici quelques extraits 

des témoignages qu’on y trouve.  

Éric Pineault, professeur à l’Institut des sciences de 

l’environnement et au département de sociologie 

UQAM : 

 « Il faut saisir l’occasion pour repenser le système de 

solidarité sociale à la lueur de ce que la crise révèle ; 
et la crise révèle précisément une diversité de 

situations d’emplois, un besoin de soutenir de 

manière simple et universelle, sans trop de fla-fla, les 

revenus des gens, c’est ça dont on a besoin ». 

Lyne Robert, autrice, scénariste : 

 « Alors ce que je voudrais, c’est qu’un prestataire 

puisse parler à un être humain, qu’il y ait un contact 

direct et qu’ils puissent comprendre, se comprendre 

parce que pour beaucoup de gens, c’est pas vrai que 

l’internet c’est un truc facile pour tout le monde. Je 

suis supposée vivre dans un pays où tout le monde a 

des chances égales : j’aimerais que ça paraisse ».  

À l’occasion de cette Journée mondiale des pauvres, 

nous reconnaître pauvres avec les pauvres nous 

destine à vivre des relations authentiques où nous 

avons besoin les uns des autres. Nous voulons, 

comme disciples de ce Jésus ressuscité qui s’est fait 

pauvre à la crèche et à la croix, tendre la main pour 

demander et pour donner.  

Que notre cœur fonde de compassion face à la 

pauvreté matérielle et spirituelle de nos frères et 

sœurs pour faire disparaître toute indifférence, celle 

qui tue, comme le chantait Gilbert Bécaud dans la 

chanson L’Indifférence qu’on peut réécouter sur 

YouTube.  

À la suite des croyants et des croyantes, peuple de 

Dieu en marche, nous pouvons faire nôtres ces mots 

de confiance dans la détresse, ces cris dans la 

souffrance que nous présentons au Seigneur avec 

nos frères et nos sœurs pauvres, tristes, malades, 

angoissés, seuls ou oubliés. 

 

 

 

 

 

Ω 

Une soirée de formation sera donnée le 25 novembre, en visioconférence, pour présenter la politique de 

prévention et nous aider à mieux reconnaître les signes d’inconduite sexuelle. À cause du mode virtuel, 

seulement huit paroisses ont été ciblées dans un premier temps, soit celles qui ont pu identifier une personne 

répondante à la prévention des abus pour leur milieu. La même formation sera reprise à l’hiver 2021 pour les 

autres paroisses.  

Comme une prévention efficace passe par l’implication et la vigilance d’un grand nombre de personnes, cette 

formation s’adresse, d’une façon spéciale, aux curés et aux membres des équipes pastorales, aux personnes 

répondantes à la prévention ainsi qu’aux présidents et présidentes d’assemblée de fabrique. Peuvent 

s’ajouter des membres d’assemblées de fabrique ou d’autres bénévoles intéressé·e·s par le sujet. Ω 

http://www.lecnc.com/campagne-mobilisation/
http://www.lecnc.com/filet-social/
https://www.youtube.com/watch?v=ZJHO3KSmic4
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Après un parcours historique des 

monuments les plus marquants, 

vous pouvez choisir un motif gravé 

sur une pierre tombale récente ; 
vous avez alors la possibilité de le 

calquer, avec un matériel spécial, 

et vous le gardez pour vous, 

comme souvenir de cette visite 

étonnante et de tout ce vous y 

avez découvert. 

L’an dernier, en tant qu’agente de 

pastorale, je me suis intéressée 

de près à cette façon nouvelle 

d’aborder le sujet de la mort, avec 

nos familles. Et ce projet a pu être 

réalisé, grâce au soutien d’une 

bourse de médiation culturelle de 

la ville de Victoriaville, une 

demande que Nancy avait 

entreprise et rédigée pour nous. 

Pendant la visite du cimetière 

historique de Saint-Christophe 

d’Arthabaska, avec ses anges 

superbes, les enfants, les parents 

et les grands-parents ont pris le 

temps de regarder de plus près 

chaque symbole funéraire de la 

partie la plus récente du cimetière, 

avec beaucoup d’attention et de 

respect.  

Après réflexion, chaque jeune a 

choisi son motif. Nancy nous a 

donné le papier, à fixer avec du 

ruban adhésif léger, puis les 

crayons de cire multicolores. 

Chacun a œuvré en silence, en demandant de temps en temps un 

conseil technique à Nancy ; la plupart ont demandé à calquer un 

deuxième motif, tellement l’intérêt était grand ! 

Au bout de 30 minutes de travail personnel, nous nous sommes 

retrouvés pour partager nos découvertes et nos œuvres ; j’écoutais 

chacun évoquer tel ou tel symbole, en lien avec des deuils récents ou 

des réflexions personnelles : 

Une enfant a retrouvé la pierre tombale de son grand-père, et a décidé 

d’offrir le calque à sa grand-maman, comme souvenir. 

Une autre a calqué des notes de musique, car le chant est très 

important pour elle ; on a donc pensé que le défunt aimait aussi 

beaucoup la musique, et que c’était un héritage bien vivant. 

© Coll. Privée N. Shaink 2019   
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Après chaque partage, je donnais 

à la personne une image du 

symbole choisi, avec un verset 

biblique développant le thème 

évoqué ; ces éléments de réflexion 

sur l’espérance chrétienne 

permettaient à chacun de se 

nourrir de la Parole de Dieu, là où il en était de son chemin spirituel.  

En voici quelques exemples : 

Colombes : « Vers le soir, la colombe revint, et voici qu’il y avait dans 

son bec un rameau d’olivier tout frais, signe de la vie sur la terre, après 

le déluge ! » Gn 8, 11  

Épis de blé : « Amen, amen, je vous le dis, si le grain de blé tombé en 

terre ne meurt pas, il reste seul, mais s’il meurt, il porte beaucoup de 

fruit » Jn 12, 24  

Les croix : « Amen je te le dis, aujourd’hui, tu seras avec moi dans le 

paradis » Lc 23,43 (Paroles du Christ en croix) 

Les fleurs, roses et lys : « Je suis la rose de Sarone, le lys des vallées. 

Comme le lys entre les ronces, ainsi celle qui m’aime, ainsi celle que 

j’ai choisie » dit le Seigneur » Ct 2, 1-3 (Dialogue de l’âme avec Dieu)  

Pour certains symboles non traditionnels, Nancy nous partageait les 

sens possibles. Quelle merveille de retrouver dans un cimetière, lieu 

du dernier sommeil avant la résurrection, autant de vie et de signes de 

celle-ci… 

Nous avons terminé la rencontre par une prière, celle dédiée à Marie… 

celle qui nous aide à vivre la mort paisiblement et en confiance. 

Pour ceux et celles que ce projet intéresse, il est possible de vous le 

présenter lors d’une rencontre d’agentes et agents de pastorales de 

votre région… le tout sur rendez-vous ! Communiquez avec Nancy au 

(819)752-3726 ou corpsaccord@sympatico.ca ou Élisabeth au 

(819)260-1395 ou elray5@outlook.com Ω 

 

 

imanche le 13 septembre à 14 h, Mgr André Gazaille a présidé une célébration de la Parole pour faire 

mémoire de nos sœurs et frères défunts. Cette célébration animée par une équipe de la paroisse Bon-

Pasteur a été déplacée du cimetière Saint-Pierre à l’église Saint-Pie-X à cause de la pluie.   

Divers gestes y ont été posés pour faire mémoire des personnes enterrées dans l’un ou l’autre des quatre 

cimetières de la ville au cours de la dernière année. Ceux-ci forment le Cimetière catholique romain de 

Drummondville depuis 1963. Une centaine de personnes se sont déplacées pour vivre la célébration. 

Au début de la célébration, monsieur Roger Bérard, secrétaire-trésorier de la corporation, a rappelé certaines 

pages de l’histoire des cimetières de Drummondville. Même si certains sites existent depuis plus de 100 ans, 

la corporation a 57 ans. Après quelques années de pèlerinage dans le cimetière au coin de la rue Marchand 

et du boulevard Saint-Joseph, cette tradition s’est déplacée au cimetière Saint-Pierre. Du 1er septembre 2019 

au 31 août 2020, il y a eu 295 inhumations au cimetière, ce qui ressemble aux données de 2019. 

Mgr Gazaille a rappelé l’Importance de visiter nos défunts pour l’histoire et la transmission. Un beau texte de 

monsieur André Beauchamp, prêtre, a été lu à titre d’Action de grâces. Ce poème s’appelle : « Je voudrais que 

ma mort soit une fête ». Que le Dieu de l’espérance accueille dans son Amour celles et ceux qui reposent dans 

ces cimetières. Ω 

D 

 © Coll. Privée 

N. Shaink 2019   

mailto:corpsaccord@sympatico.ca
mailto:elray5@outlook.com
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Mais les restrictions liées à la pandémie ont remis 

en question toutes les façons de faire, en catéchèse, 

incluant les activités du GPS. Collaboratrice en 

pastorale dans la même paroisse (Saint-François-

d’Assise), Nathalie Henriquez a donné une mise à 

jour des ajustements qui ont dû être mis en place. 

 « Au mois de mars 2020, la pandémie nous a forcés 

à suspendre toutes les activités du GPS. Avec la 

réouverture des écoles et des lieux de culte en 

septembre 2020, nous portions le désir de 

reprendre nos rencontres. C’était également le 

souhait des familles avec qui nous avons échangé 

lors d’une rencontre de parents. Nous avons donc 

mis sur pied un nouveau programme GPS, plus 

flexible et adapté au contexte de la pandémie », 
raconte-t-elle. 

« À cause de la hausse des cas de Covid à 

l’automne 2020, les rencontres en présentiel ne 

furent pas possibles. Nous avons donc commencé à 

offrir à nos jeunes des rencontres virtuelles que 

nous espérons riches, chaleureuses et stimulantes 

afin de nous rassembler fraternellement autour de 

la Parole de Dieu. En novembre 2020, nous avons 

agrandi notre “gang” en accueillant les jeunes de la 

paroisse Saint-Luc qui fait partie de notre unité 

pastorale », relate la collaboratrice, qui participe à 

l’animation de ce parcours depuis plusieurs 

années. Ω 

 

[JL] Maximum 25 : c’est le 

scénario qui doit être envisagé 

par les communautés chrétiennes 

pour Noël 2020. Les équipes 

pastorales font preuve de créa-

tivité et cherchent des solutions 

pour que la fête de la Nativité soit 

célébrée dans nos milieux.  

Dans certaines paroisses, les 

célébrations n’auront lieu que le 

matin même de Noël ; d’autres 

offriront aussi la messe de la nuit, 

cette célébration pouvant être 

diffusée sur Facebook, YouTube 

ou une chaîne locale. 

Outre la messe, il y aura à 

certains endroits l’ouverture des 

églises pour une visite à la crèche 

en famille ou pour la prière 

personnelle. Ces visites devront 

respecter les consignes sanitaires 

et une animation pourrait être 

proposée. On pense aussi aux 

activités d’entraide et à des 

manifestations de solidarité, 

comme la formation d’une chaîne 

téléphonique pour offrir des 

souhaits de Noël aux personnes 

seules.  

Les personnes qui voudraient 

s’impliquer pour faire de Noël une 

fête ou participer à des 

célébrations devront communi-

quer avec leur paroisse pour 

connaître les projets locaux et les 

modalités de réservation. Ω

Cliquer sur l’image pour voir la vidéo  

https://vimeo.com/430107095
http://officedecatechese.qc.ca/videos/oser/GPS.html
http://officedecatechese.qc.ca/videos/oser/GPS.html
https://vimeo.com/430107095
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Cette soirée virtuelle servait 

d’interlude en attendant la 

reprise de la Journée Oscar 

Romero sur l’action non violente 

et la crise écologique qui était 

prévue en mars dernier, pour le 

40e anniversaire de son 

assassinat survenu le 24 mars 

1980. Deux diaporamas nous ont 

été présentés par deux témoins 

du Salvador : l’un, sur sa vie et 

son héritage d’engagement pour 

la justice sociale au nom de 

l’Évangile et du peuple de Dieu ; 
un deuxième, sur la réalité des 

communautés ecclésiales de 

base et le monde des jeunes 

adultes qui redécouvrent cet 

évêque qui fut assassiné dans 

une petite église par des 

paramilitaires, et ce, en pleine 

eucharistie. 

 

Mgr Romero a été canonisé par le 

pape François le 14 octobre 

2018, à Rome, durant le synode 

des jeunes. Évêque conservateur 

au début de son ministère, il fut 

bouleversé par la mort violente de 

l’un de ses prêtres lors d’un 

baptême communautaire, dans 

un petit village, par des 

paramilitaires. À ce moment, il 

célébra une seule messe 

nationale rediffusée dans tout le 

Salvador. Depuis, son évêché fut 

un carrefour de rencontres avec 

les paysans, les ouvriers, les 

communautés de base, les 

prêtres de son diocèse… 

Il a mis le pouvoir de la junte 

militaire de son pays au pied du 

mur, la veille de sa mort, dans 

une homélie qui fut diffusée 

partout dans le pays : « Au nom de 

Dieu et du peuple souffrant, je 

vous supplie, je vous ordonne, au 

nom de Dieu, cessez la 

répression ! » Il a payé cela au prix 

de sa vie. Un beau film sur lui a 

été réalisé en 1989 par Raul 

Julien qui s’intitule Romero, le 

sang de l’archevêque. 

J’ai fait un pèlerinage, en 2003, 

avec quelques jeunes adultes de 

l’Envolée (école de la foi) au 

Salvador sur les pas de 

Mgr Romero. Le groupe CEBES 

qui fait la promotion des 

communautés ecclésiales de 

base dans le pays nous a 

accueillis et fait visiter les 

principaux lieux où a œuvré 

Mgr Romero. Nous avons 

participé à des conférences et 

visité quelques communautés de 

base. Nous avons vu sa chambre 

et la petite église où il fut 

assassiné. Nous avons échangé 

avec sa secrétaire dans le plus 

grand bidonville du Salvador. 

Nous avons visité des groupes de 

jeunes et d’artistes. Mais le plus 

émouvant, pour moi, fut un temps 

de recueillement sur sa tombe à 

la cathédrale de la capitale, suivi 

d’une eucharistie avec plusieurs 

membres de communautés 

ecclésiales de base… 

À cette époque, il y avait plus de 

5000 communautés de base 

dans le pays. Ce nombre a 

beaucoup diminué depuis. 

Certaines communautés sont 

composées de 10 personnes, 

https://cjf.qc.ca/centre-justice-et-foi/webinaire-les-communautes-de-base-et-lheritage-romero-le-14-octobre-2020/
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d’autres de 10 à 60 personnes. 

Plusieurs sont reliées à la 

paroisse, d’autres non. Ces gens 

de tous les âges prient ensemble, 

se soutiennent mutuellement, 

relisent la Parole à partir de leur 

vécu et s’engagent dans leur 

milieu, soit individuellement, soit 

en sous-groupes ou en réseau 

avec d’autres citoyens. Leur 

commune-union est teintée 

d’engagements sociaux pour 

promouvoir la qualité de vie et la 

prospérité… pour les pauvres et 

leurs quartiers. C’est une façon 

de réinventer le visage de l’Église 

en Amérique latine, avec l’appui 

de la conférence épiscopale… 

Pour des gens de la classe 

moyenne, comme moi, ces 

témoignages de vie sont 

bouleversants. 

 

Pour nous, ici, c’est d’abord une 

interpellation pour favoriser un 

approfondissement de la foi qui 

donne une chance aux petites 

communautés, aux petits 

rassemblements. À titre 

d’exemples, c’est ce que font les 

Maisonnées d’Évangile, Ziléos 

avec les jeunes, des groupes de 

relecture de l’Évangélisation des 

profondeurs, la petite 

communauté du Désert, les 

communautés cursillistes et du 

mouvement La Rencontre… Bref, 

suivre Jésus avec d’autres, 

rendant visible le fameux « aimez-

vous les uns les autres » avec des 

gens que l’on connaît et que l’on 

aime. Pas juste des grands 

rassemblements, bien qu’ils se 

fassent rares en zone rouge… 

Comme les 10 à 25 disciples de 

Jésus qui prient l’eucharistie la 

semaine ou le week-end, en 

paroisse, tout en y développant 

l’aspect fraternel !  

Plusieurs chrétiens d’ici citent 

déjà le nouveau texte du pape 

François, Tous frères. Oui, il parle 

de la fraternité universelle et du 

souci des pauvres avec, comme 

grille de lecture, la parabole du 

bon Samaritain. Il mentionne 

aussi ce mot de François 

d’Assise : « Dieu m’a donné des 

frères. » Le christianisme se vit en 

fraternité et élargit cette petite 

fraternité dans un engagement 

pour d’autres et aussi pour la 

multitude. 

Comment ne pas souligner ici la vie 

et les œuvres des sœurs de 

L’Assomption et des sœurs grises 

dans nos milieux ?  

Deuxième interpellation pour les 

héritiers de Mgr Romero : 

impossible d’avancer sans 

connaître des pauvres et les 

soutenir dans leur combat pour 

plus de justice, de pain, 

d’échanges, de reconnaissance 

sociale, de leur contribution à 

l’avenir de la société et du 

monde. Nous avons aussi à 

redécouvrir chez nous les 

périphéries, les marges de nos 

villes, de nos quartiers, de nos 

paroisses rurales… 

Pourquoi ne pas souligner, 

comme le demande notre pape 

François, le 15 novembre, le 

dimanche des pauvres ? Pourquoi 

ne pas se rapprocher, à la fois 

comme personne et comme 

paroisse, du réseau des 

organismes communau-

taires comme des partenaires 

privilégiés ? Pourquoi ne pas 

redécouvrir Développement et 

Paix et son soutien aux commu-

nautés les plus pauvres du 

monde ? Pourquoi ne pas 

participer à une session de la 

pastorale sociale dans notre 

diocèse à la MDF de 

Nicolet (autour du 1er mai) ? 

Pourquoi ne pas soutenir, dans 

nos milieux, des contributions à 

l’environnement comme le comité 

diocésain Alonvert nous y invite ? 

Pourquoi ne pas inventer, comme 

à Saint-François-du-Lac et 

Pierreville, des groupes comme 

celui du Bon Samaritain ? 

Pourquoi ne pas remettre en 

question les politiques de tout 

gouvernement, de tout parti 

politique, sur leur contribution à 

l’amélioration des disparités 

sociales, à la qualité des services 

publics, à la transition vers un 

monde plus écologique ? Une 

Église en sortie qui dialogue, mais 

aussi qui interpelle… 

La Covid-19 nous ralentit et nous 

renvoie à l’essentiel : ne pas être 

indifférents et repliés sur nous-

mêmes, mais aimer vraiment. 

Aimer qui ? Aimer comment ? 

Avec la démarche synodale, 

proposée par notre Évêque, nous 

allons prendre du temps pour 

nous rajuster et partager quelles 

sortes d’Églises nous voulons ? 

Ou plutôt : que l’Esprit est en train 

de nous proposer, car il agit 

encore avec son Souffle sacré 

dans le cœur des croyant·e·s. 

Mgr Romero et le pape François 

nous invitent à un retour 

rafraîchissant à la dimension 

humaine et sociale de l’Évangile 

de Jésus de Nazareth… toujours 

vivant et agissant parmi nous ! 

Il y a 40 ans, Mgr Oscar A. 

Romero, la voix des sans-voix, 

était assassiné au Salvador. 

(Radio-Canada, Archives. 23 mars 

2020) 

Lire le rapport du conseil 

diocésain de pastorale Pour 

favoriser l’émergence d’une 

écologie intégrale qui promeut la 

justice sociale et le souci de la 

création (mars 2017). Ω

http://www.vatican.va/content/francesco/fr/encyclicals/documents/papa-francesco_20201003_enciclica-fratelli-tutti.html
https://ici.radio-canada.ca/nouvelle/1681937/monseigneur-oscar-romero-salvador-guerre-civile-pauvrete-assassinat-archives
https://ici.radio-canada.ca/nouvelle/1681937/monseigneur-oscar-romero-salvador-guerre-civile-pauvrete-assassinat-archives
https://ici.radio-canada.ca/nouvelle/1681937/monseigneur-oscar-romero-salvador-guerre-civile-pauvrete-assassinat-archives
http://www.diocesenicolet.qc.ca/wp-content/uploads/2018/09/CDP_2017_Ecologie_integrale.pdf
http://www.diocesenicolet.qc.ca/wp-content/uploads/2018/09/CDP_2017_Ecologie_integrale.pdf
http://www.diocesenicolet.qc.ca/wp-content/uploads/2018/09/CDP_2017_Ecologie_integrale.pdf
http://www.diocesenicolet.qc.ca/wp-content/uploads/2018/09/CDP_2017_Ecologie_integrale.pdf
http://www.diocesenicolet.qc.ca/wp-content/uploads/2018/09/CDP_2017_Ecologie_integrale.pdf


  – Volume 34, numéro 3 │ Novembre 2020 

 14

 

 

 

 

Le 23 octobre dernier avait lieu la 

formation automnale de Dévelop-

pement et Paix sur la campagne « Se 

rétablir ensemble » dont nous parlerons 

un peu plus bas. Lors de cette soirée, 

notre animateur Pascal-André 

Charlebois a mis en lumière les défis et 

opportunités liés à la Covid-19 chez nos 

partenaires du Sud. Il nous a aussi 

permis de redécouvrir toute la 

pertinence de l’orientation Pour notre 

Maison commune.  

La pandémie nous montre à quel point 

nous sommes toutes et tous interreliés 

sur cette planète et comment l’adversité peut éveiller notre capacité 

d’agir ensemble. Malgré les grands défis sociaux et humains que nous 

traversons, nous devons garder à l’esprit les risques reliés aux 

changements climatiques et agir. 

La campagne Pour notre Maison commune de Développement et Paix 

est encore tellement pertinente que nous avons choisi d’en faire une 

relance pour notre diocèse. Quels engagements simples pouvons-nous 

faire pour réduire notre impact environnemental ? De nombreux choix 

sont proposés, à vous de voir personnellement ou en famille, ce qui 

vous parait le plus important. Signez l’engagement ! Rejoignez à votre 

tour la mosaïque de citoyennes et citoyens engagés en publiant une 

photo de vous avec l’affiche Pour notre Maison commune et invitez vos 

proches à faire de même ! 

Personnellement, je choisis de 

faire un effort pour encourager 

une entreprise locale quand je fais 

mes achats. Plus de 

1000 personnes se sont 

engagées à une conversion 

écologique en signant notre 

engagement intergénérationnel 

pour notre maison commune. En 

ferez-vous partie ? 

La pandémie de Covid-19 a des 

impacts importants ici, nous le 

voyons dans nos finances, dans 

nos rapports sociaux, dans nos 

détresses psychologiques et 

malheureusement, c’est encore 

plus difficile chez nos frères et 

sœurs du Sud. Il est estimé que 

265 millions de personnes 

pourraient être confrontées à une 

insécurité alimentaire aiguë, 

500 millions de personnes supplé-

mentaires pourraient être précipi-

tées dans la pauvreté, 1 seule 

personne sur 5, dans les pays à 

faibles revenus, est protégée par 

un filet de protection sociale. 

 

http://www.devp.org/engagement
https://www.devp.org/fr/campaign/forourcommonhome/pledge
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Les dons faits à Développement et Paix dans le cadre de sa campagne 

qui a pour thème COVID-19 : Se rétablir ensemble permettront de 

renforcer le travail de ses partenaires dans des communautés des 

pays du Sud dont la pauvreté et les vulnérabilités sont aggravées par 

la pandémie de COVID-19 que vit notre grande famille humaine.  

Si vous en êtes capable, osez devenir Partagens pour nous soutenir 

dans la durée. En tout temps, n’hésitez pas à contacter 

Développement et Paix si vous souhaitez faire un don :  

▪ En ligne en cliquant sur devp.org/donsolidairechaine 

▪ Par téléphone en composant le 1 888 234-8533. 

Nous procédons à une importante mise à jour de notre liste de 

membres pour vérifier vos coordonnées et ajouter les courriels de ceux 

qui le désirent. Vous avez peut-être déjà reçu l’appel de notre 

bénévole ? Le courriel est une 

façon simple et efficace de 

recevoir des nouvelles de nos 

partenaires, des campagnes à 

venir et réduit de beaucoup les 

coûts reliés aux envois. Nous vous 

encourageons à utiliser ce moyen 

de communication si c’est 

possible pour vous. Merci de votre 

soutien au fil des années. 

Si vous voulez en savoir plus sur la 

mission de Développement et 

Paix, nous vous invitons à visiter 

son site Internet et à parcourir son 

rapport annuel 2018-2019

 

 

Le thème retenu pour cette journée de prière est : 

« Guérir la Terre ». Pour l’occasion, l’équipe de 

Mission chez nous a préparé une nouvelle fiche 

présentant la prière officielle de la journée et des 

suggestions d’aménagements liturgiques pouvant 

être utilisés par toutes les communautés 

chrétiennes. Vous trouverez cette fiche en format 

PDF dans l’onglet Boîte à outils, section Ressources 

pour la liturgie, de notre site Web. 

Ces derniers jours, Jésuites et Missionnaires Oblats 

se sont joints aux nombreuses voix qui ont dénoncé 

avec vigueur les circonstances qui ont mené à la 

mort tragique de madame Joyce Echaquan, membre 

de la communauté atikamekw de Manawan. 

Nous vous invitons à parcourir les déclarations 

émises par les Jésuites du Canada et les 

Missionnaires Oblats de Marie-Immaculée (Province 

Notre-Dame-du-Cap), des prises de parole fortes 

effectuées en réaction au décès tragique de 

madame Joyce Echaquan, survenu le 28 septembre 

dernier. Dans ces textes, Jésuites et Oblats 

témoignent d’un désir d’écouter et de marcher aux 

côtés des communautés autochtones du pays, dans 

une démarche d’apprentissage mutuel. 

Ω

 

https://www.devp.org/fr/aboutus/identity
https://www.devp.org/fr/
https://www.devp.org/sites/www.devp.org/files/documents/materials/devpeace_areport_web_2018-2019_fr.pdf
https://missioncheznous.us3.list-manage.com/track/click?u=30e71ed1012934f27b8858901&id=27a04a7cad&e=575d353a23
https://missioncheznous.us3.list-manage.com/track/click?u=30e71ed1012934f27b8858901&id=27a04a7cad&e=575d353a23
https://missioncheznous.us3.list-manage.com/track/click?u=30e71ed1012934f27b8858901&id=c11d34c6eb&e=575d353a23
https://missioncheznous.us3.list-manage.com/track/click?u=30e71ed1012934f27b8858901&id=c11d34c6eb&e=575d353a23
https://missioncheznous.us3.list-manage.com/track/click?u=30e71ed1012934f27b8858901&id=c11d34c6eb&e=575d353a23
https://mailchi.mp/c8c54a6ff11d/un-peuple-de-marcheurs-4104261?e=575d353a23


  

 

  

n cette année si particulière 

que nous vivons, c’est un 

baume pour le cœur des 

amoureux de la Parole que de 

prendre un temps autour de 

l’Évangile. On ne sait pas encore 

quelle couleur nous aurons en 

décembre, puisque le palier 

d’alerte rouge est prolongé 

jusqu’au 23 novembre prochain. 

Il nous sera peut-être permis de 

nous réunir de nouveau en 

présence les uns des autres, 

mais si ce n’est pas encore 

possible, nous pouvons vivre un 

temps de partage avec nos 

proches dans nos foyers 

respectifs ou encore en groupe 

par visioconférence, si on dispose 

de la technologie nécessaire. 

Nous savons que plusieurs 

souffrent de ne pas pouvoir 

retrouver leur Maisonnée

d’Évangile. Donnons-nous 

personnellement du temps 

pendant l’avent pour méditer 

l’Évangile de chaque dimanche 

ou pour voir les liens que l’on 

peut faire entre les différents 

textes des célébrations 

dominicales !  

Créons-nous un espace et un 

décor dans notre maison ou notre 

logement et allons régulièrement 

à la rencontre du Christ dans un 

temps de méditation des textes, 

d’écoute intérieure et de prière. 

Et si nous en avons l’audace, 

trouvons une personne qui aurait 

envie de vivre, elle aussi, 

l’expérience et donnons-nous un 

rendez-vous téléphonique pour 

partager les fruits de notre 

méditation !

Les fiches 

Maisonnées 

d’Évangile pour le 

temps de l’avent 

sont déjà 

disponibles ici. 

On y trouve des fiches pour un 

partage de l’Évangile en lien avec 

le désir de vie et pour un partage 

à partir des textes du dimanche 

(intertextualité). Ces outils 

peuvent aussi être en partie utiles 

pour un temps personnel autour 

de la Parole de Dieu. N’hésitez 

pas à faire connaitre autour de 

vous ces outils et nos 

propositions ! 

Il vient à grands pas ce temps 

privilégié pour raviver notre 

espérance ! Soyons au rendez-

vous… le monde en a tant 

besoin ! Ω

  

 

 

E 

http://www.diocesenicolet.qc.ca/pastorale/formation-a-la-vie-chretienne/maisonnee-devangile-avent-et-careme/
http://www.diocesenicolet.qc.ca/pastorale/formation-a-la-vie-chretienne/maisonnee-devangile-avent-et-careme/
http://www.diocesenicolet.qc.ca/pastorale/formation-a-la-vie-chretienne/maisonnee-devangile-avent-et-careme/
http://www.diocesenicolet.qc.ca/pastorale/formation-a-la-vie-chretienne/maisonnee-devangile-avent-et-careme/
http://www.diocesenicolet.qc.ca/pastorale/formation-a-la-vie-chretienne/maisonnee-devangile-avent-et-careme/
http://www.diocesenicolet.qc.ca/pastorale/formation-a-la-vie-chretienne/maisonnee-devangile-avent-et-careme/
https://missionfoi.ca/
https://missionfoi.ca/faire-un-don/
http://www.devp.org/
http://www.diocesenicolet.qc.ca/pastorale/formation-a-la-vie-chretienne/maisonnee-devangile-avent-et-careme/
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Ce parcours sera réalisé sous forme hybride par des 

enseignements accessibles en ligne et des 

rencontres en petits groupes qui se vivront en 

présence ou par Zoom, en fonction des mesures 

sanitaires en vigueur. Une fois par mois, une 

présentation par vidéo sera disponible, 24 h sur 24 

et 7 jours sur 7. Elle se divisera en un temps 

d’intériorisation, un temps d’enseignement puis des 

pistes de travail personnel. L’ensemble de la 

démarche durera un an et demi.  

Suivra, chaque mois, un temps de partage en 

groupe, soit en présentiel soit par Zoom. Chaque 

personne pourra, si elle le désire, être accompagnée 

individuellement. 

▪ Favoriser une expérience spirituelle qui tient 

compte des trois dimensions de la 

personne : le corps, la psyché et le cœur.  

▪ Proposer des points de repère pour son 

propre cheminement.  

▪ Favoriser les relations par des temps de 

partage et d’accompagnement en groupe. 

 

Une brochure détaillée et une vidéo explicative se 

trouvent sur la page Programmation de la MDF. 

De plus en plus de personnes adhèrent aux théories conspirationnistes. On les 

rencontre dans nos familles, chez nos amis et dans nos communautés chrétiennes. 

Comment accompagner ces personnes et être le signe du Christ bienveillant ? 

Comment marcher avec elles à l’écoute de leur soif pour trouver un chemin de 

bonheur au cœur de la pandémie ? 

Au cours des derniers mois, Mgr Tremblay a été interpellé par cette nouvelle réalité. 

Il souhaite aborder le défi d’être une Église missionnaire qui marche avec les 

personnes en se faisant proche de leurs préoccupations et de leur désir de vie. 

Il s’agit d’une deuxième visioconférence sur les théories du complot, après celle du 11 novembre dernier avec 

Stéphane Blackburn. Celle-ci aura lieu le 3 décembre, de 10 heures à midi, sur la plateforme Zoom. Il est 

toujours possible de vous inscrire auprès d’Olivier Arsenault au (819) 293-4855 ou par courriel à 

maisonformation@diocesenicolet.qc.ca. Après votre inscription, vous recevrez le lien zoom quelques jours 

avant le 3 décembre pour accéder à la conférence. 

Coût de l’activité : un don de 15 $ à la MDF est suggéré.  

 

http://www.diocesenicolet.qc.ca/maison-de-formation/programmation/
https://www.lepelerin.org/ressources/wp-content/uploads/2020/10/demarche_brochure.pdf
https://youtu.be/hx1EFt-1Iw0
http://www.diocesenicolet.qc.ca/maison-de-formation/programmation/
mailto:maisonformation@diocesenicolet.qc.ca
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